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Un bulletin scolaire mondial sur 178 pays, de Haïti à la Norvège

Le monde en mauvaise voie pour les objectifs de l’éducation – 72 millions d’enfants toujours pas scolarisés et 774 millions d’adultes analphabètes
Le monde est loin des objectifs de l’éducation et les avancées de certains pays ont été assombries par l’absence de qualité dans l’éducation, en particulier pour les filles, les enfants défavorisés, les enfants travailleurs et ceux qui vivent dans les zones rurales ou les régions en conflit. Dans d’autres pays, aucun progrès n’a été enregistré du tout. Dans ce rapport qui classe 178 pays sur leurs efforts pour améliorer l’éducation pendant les sept années passées, la Campagne mondiale pour l’éducation révèle aussi que 72 millions d'enfants ne sont toujours pas scolarisés en primaire, que 774 millions d'adultes sont encore analphabètes et que 18 millions d'enseignants doivent être embauchés d'ici à 2012 pour atteindre les objectifs de l'Education pour tous et du Millénaire.
Publié au moment du ‘point de mi-parcours’ (entre 2000 et 2015) sur la voie de la réalisation des objectifs de l'Education pour tous, ce rapport étudie les réponses des pays riches en vue atteindre ces objectifs, met en évidence les promesses systématiquement rompues et pointe la pénurie de fonds et l'insuffisance de volonté politique. Les objectifs de l’Education pour tous ont été approuvés en 2000 par 164 gouvernements afin de mettre en place un plan viable pour éradiquer l’analphabétisme dans le monde, assurer une éducation primaire gratuite pour tous, améliorer la qualité et résoudre les disparités entre les sexes.

« Nous avons désespérément besoin de mettre un terme à la crise mondiale de l’éducation. Près d’un milliard de personnes n’ont jamais eu accès à l’éducation, et une femme sur quatre ne possède pas un niveau minimum d'alphabétisation. Cette situation peut changer. Nous savons que le monde en a les moyens, et qu'avec une combinaison de volonté politique et de moyens, l'Education pour tous peut être atteinte. Mais la complaisance des gouvernements ne permettra pas d’y arriver au cours de la vie de nos enfants. Il est temps que les gouvernements répondent aux demandes des enfants et arrêtent de donner des excuses », a prévenu Kailash Satyarthi, le président de la Campagne mondiale pour l’éducation.
Sous le titre ‘Plus d’excuses’, ce rapport attribue à tous les gouvernements des notes de A à F en fonction de leurs progrès jusqu’à ce jour. Chaque chef d’Etat est noté, classé et son engagement à l’égard de l‘éducation est commenté par le 'professeur' en fonction de divers indicateurs : augmentation des taux de scolarisation, volonté politique, transparence…
Le Bulletin scolaire décrit une classe mondiale qui, malgré un potentiel élevé, se dirige tout droit vers l'échec, et suggère aux différents gouvernements quoi faire pour améliorer leur score.

Le bulletin place en tête de leur catégorie les cinq pays en développement suivants: Maurice, Lettonie, Uruguay, Hongrie et Slovaquie. Leur forte détermination leur a permis de développer des niveaux élevés d’éducation et de rester en course pour la date limite de 2015. Les cinq derniers pays, avec des notes 'E' et 'F' sont Haïti, la Somalie, la Guinée Bissau, la Micronésie et la République centrafricaine.
Le rapport remarque plusieurs pays en développement qui ont réalisé une véritable percée en élargissant la couverture de l’éducation de base au cours de 18 dernières années. Hormis les cinq premiers, il s’agit du Brésil, du Costa Rica, de Cuba, du Mexique, du Sri Lanka et de la Thaïlande. D’autres progrès remarquables en matière de taux de scolarisation depuis 2000 sont apparus dans des contextes extrêmement difficiles, comme au Kenya, au Cameroun, au Botswana et au Burundi où des millions d’enfants ont envahi les écoles les dernières années suite à l’abolition par les gouvernements des frais de scolarité.
Les pays riches sont eux évalués sur leur promesse de fournir des ressources appropriées et à long terme pour atteindre les objectifs de l'Education pour tous. Si la Norvège et les Pays-Bas se classent en tête, les pays du G8 sont les plus mauvais élèves en ce qui concerne leur promesse de financement de l'éducation, et les Etats-Unis figurent en dernière position dans la 'classe du G8'. Au classement mondial, le Royaume-Uni se situe au 5ème rang, le Canada au 36ème, la France au 91ème, l’Allemagne au 109ème, le Japon au 124ème, et l’Italie et les USA dans les derniers rangs en 146ème position.

« Les pays pauvres sont laissés pour compte à cause de l’échec des pays riches à fournir les fonds promis en 2000. Il n’en coûterait pas plus que l’équivalent de quelques jours de dépenses militaires du G8 pour offrir à chaque fille et chaque garçon d’Afrique une chance d’aller à l’école », affirme Gorgui Sow, membre sénégalais du conseil d’administration de la Campagne mondiale pour l’éducation.
Le rapport démontre clairement que ce sont les plus vulnérables qui paient le prix fort du manque d’investissements et de stratégies visant à offrir une éducation gratuite pour tous. Un tiers des enfants non scolarisés sont handicapés, et en Afrique, seuls 10 % des enfants handicapés vont à l’école. Les fillettes aussi sont touchées par les conséquences de l’échec de leur gouvernement à agir puisque sur 113 pays, seuls 18 sont en bonne voie pour atteindre l’objectif du millénaire relatif au genre d’ici à 2015. Les populations vivant dans des zones de conflit sont également très défavorisées et certains pays en situation difficile comme la Somalie, Haïti, la Sierra Leone et le Liberia figurent parmi les derniers au niveau mondial.
« L’éducation de base devrait être offerte à tous, quel que soit sa race, son sexe ou sa religion. Chaque gouvernement doit écouter ses citoyens et mettre à leur disposition des fonds suffisants et une éducation de bonne qualité. Les gouvernements ne peuvent pas se permettre de ne pas le faire. Selon notre rapport, il apparaît qu'au rythme actuel, près d'un milliard de personnes n'auront pas accès à l'éducation au cours de leur vie - et en aucun cas dans les sept années à venir comme promis. Nous savons tous quel est l'enjeu », déclare Nelida Céspedes, membre péruvienne du conseil d’administration de la Campagne mondiale pour l’éducation.
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Liste des premiers et derniers de la classe des pays non donateurs, selon les six indicateurs :

Réalisation de l’éducation universelle de base
Premier rang : Seychelles




Dernier rang : Antigua & Bermuda, RPD de Corée et Haïti

Volonté politique
Premier rang : Arabie Saoudite et Thaïlande

Dernier rang : RDC, Egypte, Haïti, Irak, Zimbabwe
Augmentation des taux de scolarisation
Premier rang :  Afghanistan




Dernier rang : Haïti, Somalie et Sierra Leone

Contribution à la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage
Premier rang :  Lituanie




Dernier rang : RPD de Corée, Haïti, Somalie

Egalité des chances

Premier rang :  Chili, Costa Rica et Uruguay   


Dernier rang : Bosnie & Herzégovine, Somalie
Transparence et responsabilité

Premier rang :  Chili, Barbade




Dernier rang : Iles Cook et Djibouti

Liste des premiers et derniers parmi les 22 pays riches :

Premier rang : Pays-Bas et Norvège


Dernier rang : Autriche

Objectifs de l’Education pour tous signés par 164 chefs d’Etat en 2000 :

1. Développer et améliorer sous tous leurs aspects la protection et l'éducation de la petite enfance, et notamment des enfants les plus vulnérables et défavorisés ;

2. Faire en sorte que d'ici 2015 tous les enfants, notamment les filles et les enfants en difficulté ou issus de minorités ethniques, aient la possibilité d'accéder à un enseignement primaire obligatoire et gratuit de qualité et de le suivre jusqu'à son terme ;

3. Répondre aux besoins éducatifs de tous les jeunes en assurant un accès équitable à des programmes adéquats ayant pour objet l'acquisition des connaissances ainsi que des compétences liées à la vie courante;

4. Améliorer de 50 % les niveaux d'alphabétisation des adultes, et notamment des femmes, d'ici 2015, et assurer à tous les adultes un accès équitable aux programmes d'éducation de base et d'éducation permanente

5. Eliminer les disparités entre les sexes dans l'enseignement primaire et secondaire d'ici 2005 et instaurer l'égalité dans ce domaine d'ici 2015 en veillant notamment à assurer aux filles l'accès équitable et sans restriction à une éducation de base de qualité avec les mêmes chances de réussite;

6. Améliorer sous tous ses aspects la qualité de l'éducation et garantir son excellence de façon à obtenir pour tous des résultats d'apprentissage reconnus et quantifiables - notamment en ce qui concerne le lecture, l'écriture, le calcul et les compétences indispensables dans la vie courante. 
La Campagne mondiale pour l’éducation est un réseau international regroupant des milliers d’organisations, d’ONG, de syndicats d’enseignants et de groupes de la société civile qui défendent l’éducation en tant que droit humain fondamental.

Parmi ses membres figurent Save the Children, Oxfam, ActionAid, la Marche mondiale contre le travail des enfants, NetAid ainsi que des coalitions nationales et régionales de l’éducation en Amérique latine, Asie et Afrique. Chaque année, la Campagne mondiale pour l'éducation organise une série d'activités et de campagnes, notamment la Semaine mondiale d'action et le Bulletin scolaire, dans le but de pousser les gouvernements et les institutions internationales à remplir leurs promesses concernant l’éducation.
